DES  PRINCES,  PRELATS 

Officibrs  de  la  Çovronnô 
& principaux  Seigneurs  Catholiques,  tanc 
du  Çonfeil  du  Roy,qu*  autres  eftants  près  fit 
Majefté,  tendant  afin  de  paruentr  aü  repos 
tant  neceffàire  à ce  Rôyaume,pour  la  con- 
feruation  de  la  Religion  Catholique  ôc  de 
l’Eftat,  fai&e  à Monfieur  le  Duc  de  Mayë- 
ne  & autres  Princes  de  fa  maifon  , Prélats* 
Seigneurs  & autres  perfonnes  enuoyees 
par  aucunes  villes  & communautés  , le 
trouuans  à prêtent  altemblez  dans  la  ville 
de  Paris. 


A T O V R S, 

Chez  la  met  Mettayer , Imprimeur 
ordinaire  du  Roy 

M,  D.  xçin. 


U'/R7 


3 


^5*" 

PROPOSITION  DES 


T rinces , Prélats , Officiers  de  U Cou - 
ro»«f  principaux  Seigneurs  Catho- 
liquesytant  du  Conjeil  du  Roy , qu’au - 
très  efiants  près  fa  Ma  je  fié. 


Es  Princes, Prélats,  Offi- 
ciers de  la  Couronne , ÔC 
principaux  SeigneursCa- 
tholiques,tât  du  Confeil  du  Roy, 
qu’autres  eftans  près  faMajefté. 
Ayants  veuvne  déclaration  im- 
primée à Paris , fouz  le  nom  de 
Moniteur  le  Duc  de  Mayenne, 
en  datte  du  mois  de  Décembre., 
publiée  en  ladidte  ville  à Ton  de 
trompe  le/,  du  prefent  mois  de 

A ij 


Iauier,ainli  qu’il  eft  efcrit  au  pied 
d’icelle, venue  en  leurs  mains  à 
Chartres, le  ij.  iour  d’iceluy.  Re- 
cognoifset&  font  d’accord  auec 
ledid'  Sieur  D oc, que  la  cotinua- 
tionde  celle  guerre, tirant  quant 
&loy  ladilfipation  & ruyne  de 
l’eftat  en  ceRoyaume,côme  c’efi: 
vneconlequëceindubitable  em- 
porte parmelhie  moyen  la  ruy- 
ne delà  Religiô  Catholique, ain- 
û quel’experience  n’en  rend  defo 
ia  que  trop  de  preuue , au  grand 
regret  8c  delplailir  defdits  Prin- 
ces & feigneurs,&  de  tous  les  au- 
tres Princes,Seigneurs  & eftats 
Catholiques,  qui  recognoilfenc 
ïe  Roy  que  Dieu  leur  a donné, d>C 
luy  font  feruice  comme  ils  font 


( 
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naturellement  obligez, lefquels 
auecce  deuoir  ont  toufiours  eu 
pour  but  principalla  conferuatiô 
de  ladiéte  Religion  Catholique, 
&:  fefont  d’autant  plus  roidis  a- 
uec  leurs  armes  ô>C  moyens  en  la 
defFence  delà Courône  fous  l’o- 
beilfance  de  fa  Majefte , quant  ils 
ont  veu  entrez  en  ee  Royaume 
les  eftragers  enuieux  de  la  gran- 
deur de  celle  monarchie,  &c  de 
l’honneur  & gloire  dunomFra- 
çois,pource  qu’il  eft  trop  euident 
qu’ils  ne  tendent  qu  a la  di  lïiper, 
ôc  que  de  ladide  dilïipation  en- 
fuiuroit  vne  guerre  immortelle, 
qui  ne  pourroit  produire  (auec  le 
temps)  autres  effe&sque  Iaruy- 
ne  entière  du  Clergé, de  la  No- 
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bleflejdcs  villes  ôc  plat  pays,  eue- 
nement  qui  feroit  pareillement 
infaillible  à la  Religion  Catholi- 
que en  cedid  Royaume . Ceft 
pourquoy  tous  bons  François  &c 
vtayemet  zélateurs  d’icelle , doi-  < 
uéttafcher  àempelcher  de  tout 
leur  pouuoir  le  premier  incon- 
uenient,  dont  le  fécond  fufdit  eft 
infeparable,&:  tous  deuxineui- 
tables  par  la  continuation  de  la 
guerre.  Le  vray  moyé  pour  y ob- 
uier  feroit  vne  bonne  réconcilia- 
tion entre  ceux  que  le  malheur 
d’icelle  tient  ain fi. diuifez,Ô£ ar- 
mez à la  deftruâion  les  vns  des 
autres  : Car  fur  ce  fondement  la 
Religion  Catholique  feroit  re- 
ftauree,les  Eglifes  conferuees  ,1e 
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Clergé  maintenu  en  fes  dignitez 
& biens,  la  Iufticeremife,la  No- 
blelfe  repren  droit  fa  force  & vi- 
gueur pour  la  deffence  de  repos 
du  Royaume,  les  villes  fe  remet- 
troient  de  leurs  pertes  de  ruynes, 
parle  rcftablitfementducomer- 
ce  de  des  arts  de  meftiers  nourri- 
ciers du  peuple,&  qui  y sot  pref- 
que  du  tout  abolis,  mefmes  les 
vniuerfitez  de  eftudes  desfeien- 
ces  qui  ont  par  cy  deuant  faitflo- 
rir  &:  donné  tant  de  luftreôi  or- 
nement à ce  Royaume  , de  qui 
maintenant  languiffentôcperif- 
fentpeuàpeu,les  champs  fe  re- 
m ettroien t en  culture,  qui  en  tât 
d’endroits  font  delaiffez  en  fri- 
che , de  au  lieu  des  fruids  qu’ils 


e 

(ouloiét  produire  pour  la  nour- 
riture des  hommes  , font  cou- 
uerts  de  chardons  de  elpines  qui 
en  rendent  mefmes  la  face  hy- 
deufe  à voir.  En  Tomme  par  la 
paix  chafque  eftat  reprendroit 

lafundion.Dieu  feroit  feruy,&: 

le  peuple  iouilTant  d’vn  afTeuré 
repos  beniroit  ceux  quiluyau- 
roient  procuré  ce  bien  , ou  au 
contraire  il  aura  iufte  occafion 
d’exercer  de  maudire  ceux  qui 
Tempefcheront , corne  ny  pou- 
uant  auoir  autre  raifon  que  leur 
ambition  particulière.  A celle 
caufefur  lademonftration  que 
ledit  Sieur  de  Mayenne  fait  par 
Ion  elcrit  j tant  en  Ton  nom  que 
des  autres  de  Ton  party  alfem- 

blez 
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blez  audit  Paris,  queladidteaR 
femblee  eft  pour  aduifer  au  bien 
de  la  Religion  &,  repos  du  Roy- 
aume, dont  par  leurfeul  moyen 
&c  de  lieu  ou  n’eft  loifible  ny  rai- 
sonable  à autres  que  de  leur  par- 
ty  d’interuenir , ne  peut  fortir 
aucune  refolutiô  valable  &vti- 
le  à l’effeâ:  qu’il  publie,  citant  au 
contraire  tout  certain  que  cela 
11e  feroit  qu  enflâmer  d’auatage 
la  guerre, &ofter  tout  moyen  &c 
eiperance  de  reconciliatiô.  LeR 
dits  Princes,  Prélats,  Officiers 
de  la  Couronne  a èc  autres  Sei- 
gneurs Catholiques  eftans  près 
fa  Majeflé,bié  aüeurez  que  tous 
les  autres  Princes , Seigneurs  & 
Eftats  Catholiques  qui  lareco- 
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gnoilfent,  concurrent  auec  eux 
en  mefme  zele  à la  ReligionCa- 
tholiqueS£  bien  del’EftatjCom- 
me  ils  conuiennent  en  l’obéit 
sâce  & fidelité  deuëàleur  Roy 
& Prince  naturel.  Ont  au  nom 
de  tous  & auec  le  congé  &per- 
milfion  que  fa  Majeftè  leur  en  a 
donné  j voulu  par  ceft  efcrit  li- 
gnifier aufdits  fieurs  de  Mayen- 
ne Ô£  autres  Princes  de  fadiéte 
mairon,Prelats,feigneurs  au- 
tres perfonnes  ainfi  afiembiez 
en  ladide  ville  de  Paris.  Que  fils 
veulent  entrer  en  conferance  ôc 
cômunication  des  moyens  pro- 
pres pour  alïoupir  ces  troubles 
à la  conferuation  de  la  Religion 

O 

Catholique del’Eftat^de- 
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puter  quelques  bons  6>C  dignes 
perfonnages  pourfaflembler  en 
tel  lieu  qui  pourra  eltrc  çhoifi 
entre  Paris  êcfainéfc  Denis , ils  y 
en  en  noyer  ont  6c  feront  trou- 
uerdeleur  part  au  iour  qui  fera 
pour  ce  conuenu,pour  receuoir 
oc  y apporter  toutes  les  bonnes 

ouuertures  qui  fe  peuuent  cx- 
cogiter  pour  vn  (i  bon  efreéf» 
comme  chacun  y apportant  la 
bonne  volonté  qu’il  doit  ainfi. 
qu’ils  le  promettét  de  leur  part, 
ils  s’aflfeurent  queles  moyens  fe 
trouueront  pour  paruenir  à ce 
bien.Proteftant  deuant  Dieu  6c 
les  hommes,que  {i  celte  voy  e eft 
reieéteeprenant  autres  moyens 
illégitimes  qui  ne  pouront  par 
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confequéteftre  que  pernieieux 
à la  Religiô  ôc  a l’Eftat,  &c  ache- 
uer  de  réduire  la  France  au  der- 
nier période  de  toute  mifere  &: 
calamité,  la  rendat  proye  & bu- 
tin del’auidité  &conuoitife  des 
Efpagnolsj&le  triôphe  de  leur 
infolence  , acquis  neantmoins 
par  les  mains  & pallions  aueu- 
glees  d’vne  partie  de  ceux  qui 
portent  le  nom  de  François,  dé- 
générant du  deuoir  &del’hon- 
neur  qui  a effcé  en  lî grande  re- 
ueraceà  leurs  anceftresja  coul- 
pe  du  mal  qui  en  auiendra  ne 
pourra  ny  ne  deura  iuftement 
eftre  imputée  qu  a ceux  qui  par 
tel  refus  feront  notoirement  re- 
çogneus  en  eftre  la  feule  caufe. 


comme  ayans  prefesé  lesexpe- 
diens  qui  peuuent  feruir  àleur 
grandeur  8c  ambition  particu- 
lière, Scde  ceux  qui  Iesy  fomen- 
tent, à ceux  qui  regardée  l’hon- 

* neurdeDieu,&îeialutduRoy- 
aume. 

Faidau  Confeil  du  Roy,  ou 
îefdits  Princes  8c  Seigneurs  fè 
Fontexpreffement  affemblez&: 
î elolus  auec  la  permiflion  de  fa- 
dide  Majeftéjàfaire  la  fufdide 
offre  8c  ouuerture  à Chartres  le . 
zy.i our  de  lanuier  1/93.  Et  en- 
uoyé  à îadide  affemblee  à Paris, 
le  2,8.  Par  Thomas  L’homme, 
Trompette  du  Roy. 

Signé,  Revol. 


